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t e mei l leur sucre blanc e s t te S U O U I 
• C O H I N t il s e reconnaît à s a blancheur et 
à sa fonte régul ière . n 

TOUFFLER» 
, S T A T I S T I Q U E AGRICOLE DE L'AXXF.E 

» • — superficie de* t e r n e labourable* (en cul 
en jachère, ea prairies artificielle» ou en 

—i temporaires): 105 hectares, 66 arcs; pà-
et pacagea, 16 heet.. 7 a ; divers, 22 h. ; 

:ie totale du territoire, 242 hect. 72 a. 
Principales productions i-éaétales. — Blé d'hi 

ver, 46 h. 75 a. ; 26 quintaux à l'hectare. 78 kiK 
à 1 .hectolitre ; blé de printemps, 16 h., 21 quint, 
a l'hectare,"'75 kil. à l'hectolitre ; seigle, S h. 70 a., 
3B quintaux à l'hectare. 70 kil. à l'hectolitre; 
avoine. 24 hect. 2 a.. 33 quintaux i l'hectare, 
46 k. i l'hectolitre; pommes de terre. 13 h. 86 a-, 
220 quintaux à l 'hectire; betteraves de distillerie, 
0 hectares, 386 quintaux à l'hectare; betteraves 
'oturTaajères, 22 h. 30 a.. 440 quintaux à l'hectare; 
trèfle. 6 h. 40 a., 100 quintaux à l'hectare; sain-
loin. 3 h. 40 a., 100 quintaux à 1 hectare; prés 
naturels, 1 h.. 35 quintaux à l'hectare; navets, 
10 h. 45 a. ; choux fourragère, 6 h. 80 a. ; lins, 
' 'h. 18 a. ; fourrajfs. 1 h. 40 a. ; herbages, 15 h. 

1 *• ; jardinage et horticulture. 2 hectare». 
Animaux de ferme. — Race iheval ine: chevaux 

de moins de 3 ans. 4 ; animaux de 3 ai» et au 
dessus, 41. Race asine: adultes et jeunes, 3. 
Race bovine: taureaux. 3 ; vaches. 13C; élèves de 
1 an et au-dessus. 18; élevés de moins de 1 an, 
10- Race caprine : sdultes et jeunes, 6. 

Stock* mm,ma. — Pr leteslJ des champ». — 
l'Sés. 20 hectolitres; avoines, 120 hectol. ; paille 
ne Me. 250 quintaux. 

inimavx domestiques. — Vaches. 130f> poids 
moyen par béte. 350 kilogrammes. 

T /ETAT-CIVIL EN 19C3 a tienne l»s résultats 
officiels suivants: naissances. 3 1 : mariage*., 26: 
décès. 27; mort-nés. 3 ; reconnaissances d'enfants 
naturels. 2 ; transcription de décès, 1. 

LA CLASSE DE 1909. — La liste des conscrits 
rient d'être arrêtée] elle compmid vinert jeuiics 
.eus. 

LYS 
DOIOTT F.CRASÉ. — ( l iez MM. Delfrennes-

1'.met et Catrice. un aide tisserand. M. Jean De-
i'ooschère. 14 axas, demeurant au hameau de '.a 
1 itadelle. à Toutflers. a eu l'index Ranch* CJOTB 
I Mme ni desserrant in réjrulateur. 

Le jeune liouune a reçu les seins «l'un nwdVcid 
• lui lui a prescrit un repos de quelques jours. 

sT .VTISTIQCE DE L'ETAT-CIVIL DU 
MOIS DE DFX'EMBRE. — Naissances. 10: nia-
l'ages, 9 ; décès, 5 ; ils se répartissent comme 
suit : 1 cas de cancer et 4 cas d'affections de* 

spuatoires. 
HEM 

LA F R A C D E — Mercredi matin, deux déva
luera, MM. llarets. brigadier, et iJMumynck. pré 
posé, eut arrêté deux journaliers. J.-13. Vlacquart. 
47 ans. demeurant a Re lu i (Somme) et Léon 
Leeoche, 47 ans, en résidence à Carignan (Ar-
dei Des). 

I < portaient, ensemble. 23 kil. de cal. vert et 
5.40G allumettes de provenance IbeLgîe. ie tout 
es*ira* f i fr. 40. 

Les délinquants seront conduits à Lille ce ma 
t u jeudi. 

I X PLUS AGREA.BLK 

T H É CHAMBARD 
1 5 MEIL.I*BUti PVROA.Tir 
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V 7 A T T R E L J S 
LA. FRAUDE DU CAFÉ ET DES ALLUMETTES. 

MM. Henri i irton .t vrttiur Patleort, .1. la 
l»ri**ad* de OrlmonBont. se trouvant de service, 
".. r manu vers - i \ l e u r - , au pav* .le Walli-elos. 
plaine Dusrulle, apercurwit deux individus sus-
• 's qui seaabiaient fuir ians les ténèbres. Les 

.1 ne m u a leur poursuite cl furent 
ireax pour ità arrêter. Ce sont . Eugène 

Or 1- ans. 
lasclués tous deux u RouDalx, rue ues LonaTues-

liuertn portail M kilos de café vert, et 
1 >»-k. r-j. rj kilos d'allumettes rhlmiqoes en bols. île 

étrangère Ces niarcrmiidisrs represen-
i ut un.- valeur e o i n e r c l a l e ti,. M francs. Les deux 
prMonnlsrs ont eie transfère* .1 Lille. 

- u n Hippotvti iMcoaracO, Jean Petil et 
vnliur Lerert. brigadier et pre|>osé.- des douanes 

tde d WattreJoa-lline, a* irouvaient en 
service il-mbuscacle, dans la -no i td t mardi a mer-
.11I1. vers minuit et quart, dans le eliemln Cartel. 
- . n e n îln mètres- de l 'étrange lorsffu* l-ur ;iti<n-

"iiée par l'apparition soudaine u un 111 
tiiviua ibsunmcDi -, inu-ise t.rs préposés donnèrent 
aussitôt l'ai'aque. axais, a leur aspect, le voyageur 
:ioeiurn<vavuit tait demi-tour pour prendre la luite 
aprci: «être délesté de son encombrant eolts. Apres 
une roues» as*e* louent: a imvtrs la plaine, le 
préposé Levert l émi l l a arrêter le traudeor. car 
e 11 eiait un de profession. Il a déclaré M nommer 
Vrihur K- inliy, aee de » ans ,„. x Saint-Etienne 

Us! domirllié a Roiibaix. ru. sainte-
Kllsabeth, lin Le oullot. trouve m >a iK.ssession. 
.• menait Ise Mu allumettes chimiques en bols, pe-
.-.nit .1 kil. a» el représentant la valeur de 
i « fr. ». Arthur é'ouilly 1 tte remis aux gendar-
1:0 MM l'oni conduit a Lille, mercredi, a la pre
mière Heure. 

EXPULSÉS. — Camille Pardoen et sa femme. 
;• fanéemoortcle. d.m. urant au Mont-

j Leux: Kmlle Brunon Ranove el Auguste Rapoye. 
. ir i s ,1 blessures k yVattrrlos ont ete cvpul 

un ».Tlu de larjete ministériel du Ji de. 1 m-
I i-.- 1»0. • 

ECLAIREZ. — l'air defaui déclairafre de vni-
< te. le irarde-c hampe ire Vainîcputie a dressé prie 
. t rerka] a Di-siré Uaroux. gartou brasseur, à 
'.Vattrelos. 

Même procès à lit>mar Ourrroonpriz. iliar-
Lcers. 

UNE BONNE ANNEE ! — .lai quf"s-Josepl> Delhu-
. . n u . , dit k '•• r.raconnier -, ne a Orrnir 11.1m 
- :..,. ;o ans, a l l iabitucc île » enivrer. 1 qui lui 
. 1 encan arrivé hier. X y toyaal plus II alla 
imosrr kâ emplor** de la mairie, leur ~.uhaitant 

la b-mne amie,, ses discours élan ni si longs, qu'ils 
devinrent IxetldSrox et. i«)ur l'érreaner, le garde 
,, erv> •• 1 coÛoojua au violon. LBGANTPERRIN le le ' . -ance de s a 

coups , é tant le plus durable il es t le mei l leur 
marc»*;. Dépôt exc lus i f : 

A Ruubatx : . L E C * Y - D U P O N T , 24. Grandc-
Ruc. 

A T o u r c o i n g : B R O U X - D E T R O Y , 7. ™e 
C a m o t . 7«374d 

TOURCOING 
La journée du jeudi 6 : 
.VarcaV. 
i f s a i t île S à .', h. 
HihliothiqiiK c»mmumétt rie 9 * . à midi et il' 

- u a h. 
Rihl'iothïqnr populaire <l* fi à S A. 
It,hl,„thr<iue de IF.role des D. A. de ? à I, h. 
I keulre : S / . . , .loirer. 

L'Alliance Française 
S o n but . S o n fonct ionnement a Touroo ing 

N o u s d o n n o n s p l u s loin le proRtammc de 
l ' intéressante soirée o r g a n i s é e lundi prochain 
dans la sal le des Crick-Sicks par le Comité 
tnurquennois de l's Al l iance française s. Qucl-
i .uej notes a ce propos sur ce t i c as soc ia t ion 
patriot ique. 

C'est sur l ' ini t iat ive prise il y a une quin-
7ainc d 'années par on professeur du L y c é e , 
M. Bethouart . que î u r c n t ^ e c u e i l l i e s l e s pre
mières souscr ip t ions pour la formation dans 
notre ville d'un (rroupe de l 'Assoc ia t ion natio
nale < L'Al l iance française », pour la propa
gat ion de notre l a n g u e à l 'é tranger . D a n s une 
première réunion où il avait c o n v o q u e tous 
1rs adhérents , le d é l é g u é e x p o s a le but de 
l'oeuvre. 

« N o u s n'avons pas le droit, leur dit- i l , de 
la isser s e perdre nos l iens h is tor iques les p lus 
--acres avec tant de peuples qui n o u s ont ai
m é s , nous ne pouvons abandonner nos frères 
rrui vont cont inuer sur d'autres so l s notre rare 
nu ceux qui furent dé tachés de la mere-patrie 
par des traités au m o i n s maladroi ts s ' i ls ne 
sont pas toujours honteux, i l y eut de s épo
q u e s où notre l a n g u e était c U plus dé lec table , 
la p lus c o m m u n e a toutes g e n s • ; la chré
t ienté l 'adoptait c o m m e idiome vu lga ire a crSté 
du lat in, lé parler savant . Bien d e s s i èc l e s 
après , notre royauté intel lectuelle et morale , 
c iv i l i satr ice , s était si bien affirmée qu'il n'en 
était pas une seu le qui fût plus c o n n u e des 
ph i lo sophes et de ceux que l'on écoutai t d a n s 
l e s s a l o n s et les a c a d é m i e s , et de ceux qui 
régna ient sur les plus g r a n d s peuples de l 'Eu
rope. Et quel le l a n g u e que cel le qui fut im
m o r t a l i s é e par D e s c a r t e s et Molière , B o s s u e t 

et F é n e l o n , M o n t e s q u i e u e t Vol ta ire 1 S'il faut 
éviter les excès du c h a u v i n i s m e , il faut auss i 
s 'abstenir de c e scept i c i sme désas treux qui 
est la ruine d'un pays . Le jour o ù un peuple 
n'a p lus d' idéal , où il abandonne la voie, sa
crée et indéfinie , libre et fortifiante du pro
g r è s , ce jour-là se s t e m p s sont comptés . S'il 
es t bon de sent ir qu'au-de là des frontières il 
3' a encore des h o m m e s , il est encore mei l leur 
d'en vouloir faire de vrais a m i s et dans une 
époque a g i t é e par des ressorts surtout fac
t ices , il faut de s œ u v r e s s a i n e s et fortes qui 
donnent avec le respect de l 'humani té , une 
plus belle et p lus large e x p a n s i o n au patrio
t i sme , à l 'amour du pays , de son histoire , de 
sa vie , de sa l a n g u e , à la charité profonde 
pour le sol où sont morts n o s a înés et que 
nous devons fructifier à notre tour. 

» D a n s un s ièc le où les erreurs é c o n o m i q u e s 
autant que les mei l leures leçons de l 'expé
rience peuvent arrêter l 'essor de notre c o m 
merce, l 'un des mul t ip les m o y e n s à employer 
pour agrandir notre marché , pour- ressais ir 
certa ines contrées d'où nos rivaux nous ont 
c h a s s e s , pour nous procurer les d é b o u c h é s 
nécessa ires à un grand peuple , c'est de rap
procher les é t rangers de n o u s , les rapprocher 
par l ' u s a g e de la m ê m e langue , par la s y m p a 
thie qui nait entre les meurs qui se compren
nent. L ' a c c r o i s s e m e n t de l ' influence française 
par la dif fusion de cette l a n g u e claire, natte , 
précise , qui est depuis plus tic deux s ièc les 
l ' ins trument ,de la d ip lomat ie , ne peut que 
faire g a g n e r nos relat ions en sécurité , en ra
pidité , en loyauté . Et l 'extens ion du marché , 
c 'est la c o n s o m m a t i o n nui autrmente, la pro
duct ion ou 'on s t imule : c'est de l'or pour la 
France, du pain pour tous . » 

N o u s ne pouvions mieux faire pour indiquer 
le but de l'e Al l iance française », que de rap
porter ces bel les et patriot iques paroles . Quel
ques jours après la réunion où e l l e s furent 
prononcées , un Comité se forma sous la pré
s idence d 'honneur de M. Victor H a s s e b r o u c q . 
maire. M. Franço is Masurel père fut n o m m é 
prés ident , et M. E u g è n e Jourdain , v ice-presi -
'lent: U n an après , le groupe tourquennois 
était devenu très florissant. L ' œ u v r e s'était 
d 'a i l leurs déve loppée partout et compta i t à ce 
moment 25.000 adhérents . Il y en a aujour 
d'hui le double ; l 'Assoc iat ion est avant tout 
patriotique et s e s portes sont largement ou
vertes à tous les França i s de bonne volonté , 
c o m m e à tous les a m i s de la France . 

l e s m o y e n s qu'e l le emplo ie pour accomplir 
le but poursuiv i , sont les subvent ions aux 
éco les , s a n s d i s t inct ion de nat ional i té ou de 
re l ig ion , établ ies à l 'é tranger et dans les
quel les la l a n g u e française e s t e n s e i g n é e . 
L 'Assoc ia t ion s 'occupe auss i du recrutement 
des professeurs pour c e s éco les , e l le o r g a n i s e 
des cours de vacances à l ' u s a g e des é trangers , 
elle fournit de s o u v r a g e s français aux biblio
thèques , c erc l e s , c o m i t é s établ is à l 'étranger. 

L ' œ u v r e , en un m o i , est de ce l les qui méri
tent les e n c o u r a g e m e n t s et les sympath ies . 
N o u s ne doutons pas q u ' e n la conna i s sant 
mieux , nos conc i tovens l 'apprécieront davan
tage 1 t s empresseront d'y adhérer arin d'ap-
liortor leur concours à ceux qui veulent rendre 
la France plus g r a n d e , p lus honorée , plus ai
mée de-- autres peuples . 

U N V O L D E S U C R E E N C A R E D E S 
F R A N C S . — D e s malfa i teurs se sont intro-
duits au cnurs de la nuit dernière dans l'en
ceinte de la g a r e des Francs . Ils ont pénétré 
dans un w a g o n en s ta t ionnement sur une des 
voies de g a r a g e , près du boulevard Indus
triel, et ont dérobé une ca i s s e contenant cent 
c inq k i l o s de sucre , valant quatre -v ing t s 
francs. 

I n e enquête est ouverte au commis^a^iat de 
pol ice du Je arrondis sement . 

A M A T E U R S D E V O L A I L L E . — Au cours 
de la nuit rie mardi à mercredi , quinze poules 
et un coq d;- combat , le tout valant cent c in 
quante francs , ont é t é vo lés dans le poulai l ler 
de M. A u g u s t e Delobel , marchand de lé
g u m e s , rue du Généra l -Dampierrc . U n e en
quête e s t ouverte par M. Broux , c o m m i s s a i r e 
ds- pol ice du 2e arrondissement . 
Maladies de la P O I T R I N E M de l ' E S T O M A C . 
D r B o u r g o i s . sptc ia l i s te , rue de Li l le , ço. 11*, 

A C C I D E N T S DU TRAVAIL, — A la fila-
tuie île M. Clnistorv Hls, rue de Renaix, un 
rdttaoheur. M. Lotus Dermaux. 48 ans, rue du 
( lune Houpline. au coure de son travail s'est 
lait un lumbago. 

A la filât ure de MM. Motte trères, rue «les 
Tiats. un ehaurl'eur. M. Cyrille D«kinipc, 45 ans. 
chaussée du Risquons Tout, à Mcuscron. en tom
bant sur une brouette s'eat lait, une p l a e à la 
lèvre supérieure et une i-ontusion au menton. 
Dix jours de repos; docteur Défossas. 

A la fonderie de AI. 1 ailliez, rue du Moulin, 
un ébarbeur. M. Clément Defontaine. 42 ans. rue 
Famelart. a reçu un éclat de tonte dans l'ail 
droit. M. le docteur Bonté, oculiste, a procédé 
au curetage de l'œil. Douze jours de repos. 

• P O R T R A I T S S O I C N E S , 1 franc*. Rue 
Desurmont , Tourco ing . 206 

ENTERREMENT DU JEUDI S JANVIER 1910. -
Mme Iules Ijeliuitie née Ailolphlne Roussel,' neuf 
heures et demie, église st-t Unsiopiie. 

MOUVAUX 
I N F . G R A V E A F F A I R E . — M. Petiot, oeea-

mifsaire de police, a reçu la déclaration d'un ou
vrier tisserand qui habite rue Vauban, 21. M. 
Louis Cteâa, 

f'c dernier a dé. laré qu'en se Tendanf :i son 
travail, mardi soir, vers 5 heures et demie, il 
passait rue Constantin quand il entendit des cri; 
provenant d'un terrain vague, puis tes mots . 
Tais-toi ! Tais-toi ! 

Peu après, d'autres personnes rencontrèrent 
une petite fille qui déclara habiter rue des Anges, 
i Roubaix, et avoir été entrainé dans ces parâtes 
par un individu qu'elle ne connait pas. 

On a retrouvé prè* de l'endroit indiqué, un. 
petite robe de fillette, une ceinture et une cas-
• luette. 

La police de Tourroin; a été informée et mené 

I ^ l ^ t , ^ 
UN' PEN'iDU A SATXT .ANDRE. — Le fils d 

Mme veuve Uecquet, cultivatrice au hameau de la 
Marotte, a trouvé mort, hier, dans un greniei 
.le In ferme, le domestique Henri Marot, âgé de 
66 ans. 

Le domestique avait mis fin à ses jours en se 
pendant à une solive du platond et la corde dont 
il s'était servi s'étant brisée, son cadavre était 
retombé, allongé sur Je sol. 

M. le docteur Delespierre • constaté la mort. 
Les motifs du suicide sont inconnus. 
S U I T E S MORTELLES D'UM A C C I D E N T . 

— La veille du jour de l'an, vers deux heures et 
demie du soir, la voiture de M. Sanders, blan-
ttusseur à Haubourdin, renversait Mme Klisi 

Tbérv. 70 an», rue du Nouveau Siècle, 32, qui 
voulait traverser le boulevard de la Liberté, prés 
de la Préfecture. La malheureuse, qui eut les 
deux bras écrasés par les roues, fut transportée 
d'urgence à Cliôpital de la Charité, où elle esi 
morte hier matin après une longue et douloureuse 
a«ron ie. 

UN FENDU * WSMBRECHIES. — I n nomme 
Henri Marot. âgé iJe m ans. domestique chez 
Mme v. tiv. Becquet. cultivatrice au hameau de. Ii 
Marotte, a été trouvé mort, dans un grenier de la 
ferme Le malheureux s'étati pendu a une solive 
mais la corde doru U s'ftian servi se rompu .-ou.-
son poids. M. le docteur Delespierre a fait les cous 
tatations légales 

Nouvelles Militaires 
SERVICE OC La JUSTICE MILITAIRE. — M le 

capitaine Vallin. du 110e d lulaiiierie. a été nom 
ras a l'emploi de rapporteur près le Conseil .ii 
guerre de Lille, en rem place ment de M le capi 
tarxie d'.infanterie Veron. atteint par la limite 
d axe et rendu a la vie civile. 
LIS OFFICIERS DE RESERVE PERES 01 F*-

MILLE. — Le ministre de la guerre, consulté sur 
la question de sasolr si les dispositions de l'article 
«U de la lui du .'I nuira l'JOU. aux termes desquelles 
les réservistes père* de quatre entants vivants 
passaient de droit dans I armée territoriale, étaiem 
applicables aux officiers de réserve ou assimilés, a 
lait oqnnaftr» que cette question ayant été résolu. 
mÉeaiInrrmrni au cours de la discussion de la loi il. 
recrutement, l'article m dont il saa i t n'était p.i-
applicable aux officiers de réserve. C'est d'ailleurs 

pour ces raisons, dit le ministre, qtu> les dispos! 
lions de la décision ministérielle du 25 octobre 189V 
n'ont pas été «produites dans l'instruction du n 
février ino» 

REMISE OE DÉCORATIONS ET REVUE DE LA 
CARNISON DE LILLE. — M. le général DaWfnon. 
commandant le 1er corps d armée, passera, jeudi, 
a 1 heure .10. sur t'Esplana.le de la I Itadelle. une 
revue de toutes les. troupes de ta garnisoai 'le f.i'l. 
S la suite de laquelle il rcmetira les décorations 
aux officiers actifs et de complément promus dans 
la Léjrlon d honneur à l'occasion du 1er janvier. 

MM lts officiers de la réserve et de la t. rrito 
rlale sont Invités à cette revue (tenue de eampaenel 
pour la remise des décorations * M ie cominan 
riant Vrolnnd. du 1er territorial, el a M, le capi 
talne Boute, do l'artillerie territoriale. 

FABRIQUE DECERCUEILS 
HUVENUE Fris, 14, m .a Fi<t>n.T, Xi 
•SANS MaeasiN au PREMIER ivi-p-,. i.st 

Convois Funèbres 
Monsiaur Nestor-Charles MONTAINE. e 

Badame c o e x , décédé subitement a, Roub 
janvier !*J», dans sa 4!e aiujéi •lui 
Solennels. Vendredi T courant, * 3 heure», éirli 
du Tres-salnt-Rëdempteur, sa paroisse, a Uoubaix. 
Assemblée, rue Franklin, lu. à ï h. 1/2. 783S3d 

Mademoiselle Elis* LËVEQUE. Institutrice, iléeê-
déi a Roubaix. le i janvier 1*1*. d.i.ns •* :)7e axe 
née, en son domicile rue <le Kome. S4, Roubaix. 
Son corps sera conduit à la gar* de Ronbalx, le 
jeudi B Janvier, a 3 heures de 1 après midi, pour 
être transporta à Honnecliy. Funérailles, le yen. 
dredl 7 Janvier, après un Service célébré en l'éfllsr-
Su lit lieu * 10 heures. 7S384d 

Les amis et connaissances qui n'auraient DSS 
r*çu de lettre de faire-part, sont pries de consi
dérer les avis ci-dessus comme en tenant lieu 

f«ouvel.es Keiigieuses 
ROUBAIX 

— Conférences de M. iatooe Tripier. — M. 1 ab
bé Tripier repicndia srs coaiéresecs sur la «K.ii-
glon », vendredi, ; janvier, a dix heure» du matin, 
a la Maison des Familles, '.3. rue de Lille. 

TOURCOINO 
Saeré-Ccaur. — Dinianciie 9. solennité a* 

l'Epiphanie: A î heure», communion ues ****** 
dominicales, un quête B o n its Utuvres aiiicaiiKs. 

Lnniaii. he ni, communion du l'i lrn—e» 
SI Christophe. — llinranclk ». sol. nnilé de 

la fête de 1 Kpiplianie : !.• mucinion du mois i^iui 
les garçons a»*)I»»IIIM de l> ans. A Unis lc.s oliues, 
quête prescrite i<our les Ulartona at i i .a in .s . - -
Hardi tt A '. h. ;: 1. réunloa de la Conférence 
flûtrr n » » » des. Ances. — Mercredi 12 : A 3 heures. 
réunion de* Mère* rtnTtlensw — iiimanche is, 
fétt du Saint $om île Jésus Communion du moi.-
I*-ur les jeunes lilli s au-dessous de II ans. La 
messe de 1* il. -211 sera dite Tiour les membres vi
vants et défunts de la Confrérie. A la jeraud messe 
.t n la uiirrsc de 11 h. 1 *, il v aura sermon par le 
K. P. ru iTri smes. des Missions elianireres. en fa
veur des Missions de Chine Ce jour, après la 
•STIIIH: incs^e et les vêpres, et pendant la semain. . 
après le salut. M. l'Admiriisiraieur de la Confrérie 
du saint .Nom de .lesus st. ttasvttr* I la disiM^nion 
des lideles pour rereites d.s cotisations renseigne-
IllellLs II lllsi rtptions nouvelles 

N.-D. de Lourdes. — Dimanche <). fête de 
l'Epiphanie : vuèto a tous la* ofn.es pour les Mis
sions .africaine*. 

Saint Eloi. — Dimanchi 9 Communion gé
nérale r«Hir l:i Ire. division de 1 école dominicale. 
A la lira ml 'muse, solennité de la [ete de l'Epi-
phante. 

Sainte-Anne. — Dimanche 9 : A 7 le lires. 
rnesse de i oiiimuinon pour Its enfant* du patro
nage qui n. travaillent pas. Apres la srrand niesse. 
réunion ou Tiers-Ordre, A i heures, vêpres suivi,.s 
de ,;i procession du i'r.-s snini Rosaire. Qoéte pour 
les Missions d'Afrique. — .Kudl 13 A 6 k. 1/1 du 
soir, salut du Tles Saint Sa.rement. — Dimanche 
h- A ; heures, mes-.-s de "Hniriiiiiliin pm>r la -.'e 
section 'le la réunion dominicale. 

Notre-Dame. — Dimanche 0, solennité de 
1 Bpiphanie (juétc à Knrs les oMcea pour les 
Missions nriejjliws Après i - vépree. M le Pro-
Ikiyen Indulgenclera les no ix , chapelets >t mé
dailles de s.iini Benoit. Au salât de :. heures, ser
mon par un prédicateur étranger pour unis les 
flamand* .1. la v i le . — Mardi 11 : Réunion des 
servantes à la messe de ."> h. 1 i. 

Saint Leuit. — Dimanche 9. solennité de 
l'Epiphanie: communion du mois des jeunes tilles 
île la paroisse — Mardi II : A l h. i i. mm» et 
instruction i>oiir l.-s mères chrétiennes. — Diman
che \*>. i. te du Siiinr Nom lie Jésus Comruuiuon 
du mois pour les jeunes cens du Patronale. 

—— Saint-Joseph. — Dimanche 9 A la grand*-
messe. s,,i,nniiè di ta fête de t Rpiphanle. A loiis 
hs oftiecs. quête pour les Missions africaines. Après 
i s vêpres réunion des Adoratrices. — Jeudi 13 : 
A hou heure*, messe tin la lnl Sacrement. — Vea-
l'.ndl 14: Au salut .1, 0 li. .; 4, Cli.min ,1e la Croix. 
A s heur, s. çoniériew* p.uir les nomsase par \I 
l'abbé Coupé — Dimanche 16. fête du s.iini Nom 
(ie Jésus : A ij heures. .,,111'iiunioii du mois iiour 
le Palronaire ,t la I.ic-ne de* H,traitants. Après 
les vêpres, réunion des Tertiaires. 

N.-D. de la Manière. — Dimanrli- 9 : com
munion du mois pour la 9e section de la r^iinion 
dominicale Solennité de I Epiphanie. Vêpres à 3 
h.-ures Sulut a 7 heures. — Dimanche 16. fête du 
s.iinr Nom ili Jésus : communion du mois )>our 
1. s t. unes »r, ns, A t" heures urand messe. Vêpres 
à 3 heures. Salut à 7 heures. 

NOMINATION ECCLESIASTIQUE 
M. Rurean. pni-etiré d'Ofialn, est nommé curé 

.1" Raisinés, en re**ptacrvncnt de M. Louhert. xié-
inisslonnaire, IHUII* raison u, same. , 

CHRONIQUE OE L^rf87l«NrMÇNT 

ROUBAIX 
Promotion. — M 0»Mar fliiln. instimtour à 

lix. viont ti't'trp nommé liupecleur -u- 1 '< n-
int-nt prinjJ.1.,-. ;t Méfie, dlUM lt's JUtux-bt;-

GOIGERTS & SPECTACLES 
ROUBAIX 

Tournée des Folies Dramatiques do Paris. 
— La IIIJII|H> rotnpiétc ii*- ce thôàtiv doniuTa. tli-
m.un lu i'i ir.-h.uii. a junvit r. - n millfiér a 3 h l •:. 
et en s.iire*- •! H h. I i. deux i< i • fMtit,iii<nis . \ir;t. i-
ilLiialii's ilu i-iaiHl M i i i o : . I il.' Fëaunt de JV u ••. 
v.tuiltvillf M iTuim j i u s (*ttl ivpréseBtBtloa* à 
Paru, rt&.cof franc» de recette»), on comoieucera 
par • Le PIOOS^-OA*. roMédie tu un a. v. Ce» repré-
«ntaliotts auiuiit l!Lii ati Théâtre de Roubaix I > n-
tenoy. et La koca4kia *MM oaterte des aujouiii but, 
rue Richard-Leiioir, -:;> Prix uiuiii i i i i ' . > - t 

— Salle des Pétes Sainte-Cécile. Aujourd htil 
jt nui. dejiiifres seancos du pnifltnmBM extraordi* 
nmi\m qui a obtenu un -̂ i ':raml nftecés jundant les 
(êtes du Nouvel-An. Matinée de 3 a u Beare*; »u*-
rea Ai s a n IBMBVB. 

TOURCOING 

Théâtre Municipal de Tourcoine;. — Direc
tion : Santara frères (2e année). — JVtidi. ti ja i 
efctr, a huit heures '(hureaux a 7 )i. i 5), premu .e 
n prpst'ntation (création à Tnurroing) un pins 
-'rand succès du Théàtr des Variétés : • Miqueth 
•i sa Mère >, c irmdu. en trois acte*, de H. de rf i* 
i A- CaJIlavet représentée pour la prt-ntlère t'<-

i Paris, te S uovtrobre 1908. On i .«niuit-nctra par 
• La Veuve aux camélias -. rauderille en un acte, 
le Siraudin, I^ambert Thiuuust et Uilaiour. Pria 
a Minai;'*- ih 9 pÛ*0 I 

I.;i it>catiun rst ouverte dés â présent au theàîit 
t an bureau de tabar de la Grande-Place. ( i 

-̂  rvic<* de tramways est assuré après lu spactaclc 
lettres E e4 M). 

— La léto de l'Alliance Française. — Voici le 
, rntrranan*« de Ja fête qui sera donnée pêt h- Co
mité local de l'Alliance Française le hindi 16 
j inTier. à huit heures du soir. Uuns la salle d. s 
. Crick-Sicks ». ru*> de Tournai : 

Première part ie . - -* I. fonférenre-causorie sur 
I Alliance Française, par M. Achille Sevard. de 
Paris: -• M. Houillon, dans son répertoire; 3 

Le Lutliler do Crémone ». comédie en un acte, d, 
François Coppé» par M. t.. Bondue et ses elevi s 

Deuxième partie. — L. a) Air dr • taBMOfl el 
Dalila «, de. Sainl-S.iens, et b) « Absence ». de Ber
lioz, par Mme Sandrvt ; '? «Le ch*f -d'oeuvre its 
l'Meu •. de Jean Rameau, par M Oeôrfe*) liondop 
avec adaptation musicale • I. Air de la « R» in*> de 
Saba ». de trouuod» et • Paillasse ». de I.é<m< av.iU-i, 
par M. I-itour: '. Uap^ndh- llons/rolse, pour v*»-
Ion. de Hauzer. par M. Thouvex Comte : 5. Duo de 
• I.a Favorite», de DoÉtsettl par Mine Sandre! et 
M. Latour : G. M Bunllliin. «tans son répertoiro. 

Le piano seW tenu i>ar II. Faul Stupuy. pianiste 
a'i'ompaRnateur. 

POISSONNERIE MO ÈLE 
M" MONTIOMIES-OEOETTEfl, U , rue Su Vieil-

Mreuveir. Reufeaii, - Arrivage teu» les jou s 
Seissens frais, huîtres, anguilles langoustes, éore-
visses, eicargets Abennement peur les leurs mai-
sjrcl * prix très réduits. Livraisons * Teurceins, 
î r e i i , wattrelei, Lanney. 3H 

C o m m u n i c a t i o n s 
I10USAIX - Cercle' erpheenique . Les XL ». 

«(•union îles lieux Cnmmissions, jruili sur, H hn i 
h'-uM!!, chei M. Arthur Penh.-, ilebltanl dr laMM 
rue (le Lannoy. près (le la rue (les !.oii|riirs-Hnir*. 

TOURCOINO. — Cercle erphienlque « L'Amitié > 
Tafé des Cliainiis-Klysécs. :)•:,, rue Un Blaac leaul 

C* sur. Jeu'li. k huit brarr* "t drnile. i^iinion 
ilu C'otnlt*. — Samedi. S Janviir. rèpélillnn srené 
raie du nouveau clweur suivie e* la reunion oMi 
ealelr* annuelle Ordre du jour Connue rendu 
mural et financier du Cercle : renouvellement mm-

Petite Correspondance 
Le « journal de Roubau » publie eratuittaient 

s&ue cette rubrique, les répenvee au» de-
mande» de renseignements. 

Aoi/« rttfjttomt que les nriteinnement» donnée 
"•U-: c.rtr ruhrique autlt gmtuil»; nnus priant 
donc intlamment no„ correspondants occasionnels 
de ne pas /oindre eteu timbre* parte qui peuvent 
s égarer: nain ne répondons jamai' directement. 
,J!P- " rrr>cq. — Vous en Houvereu dans lou 
tes les banques françaises. V.J.. tt'aere-
?'"!'"' T V 0 u i - r u e Camot, à 1,'angle de la rue 

l'urerbe: 2" Oui. — /'./>., H,,rrr»;o'. — Faites une ce dans ie journal. 

SefOReD 
U n e ferme en feu à Mérignies 

t n violent incendie a éc laté , hier mat in 
vers Hun heures , dans la ferme d> I L Choc-
qunt-Houzet , culrivateur, à la Place . Le feu 
Qui a pris na i s sance d a n s le corps de l o g i s 
s e?t rapidement c o m m u n i q u é à une g r a n g e 
rengorgeant de céréa les e: à d'autres déiien-
a a n c e s accesso ires . 

A la première alerte, les vo i s ins é ta ient ac
courus nour porrer secours . L V a u ne faisant 
heureusement pas défaut , on a pu combattre 
c t n c a c e m r n t le tiéau et enrayer se s progrès . 
Les d e g j i s couverts par l 'assurance sont éva
lues a 0.S00 francs dont 5 0 0 0 francs pour l e s 
b. i t iments , 1S00 francs pour les récoltes et 
! o o o francs pour le matériel agricole . Le bé
tail a pu erre sauvé a t emps . 

L a gendarmer ie de Pont-à-Marcq rsr des
c e n d u e sur les lieux mercredi dans la jour
née. La cause n'esi pas établ ie . On ne pense 
pas q u il y ait en malvei l lance . Le feu aura 
ete c o m m u n i q u é par une ét incel le échappée 
de la c h e m i n é e . 

U N E T E N T A T I V E DE M E U R T R E A 
B R O U C K E R Q U E . — L'épic ièrc Flavie De-
necker se trouvait, vers quatre heures du soir , 
sur le bord du watergand le e L a n g h e - C r a c h t i . 
ou e l le puisait de l'eau. L a cabaret ière , Marie 
Dev/os, 36 a n s . qui lui e n voulait depui s l ong 
temps , v int à passer . El le fit part à Mme Ida 
Cappelaere de 50,1 idée de pousser son enne
mie dans l 'eau : e l le en fut nature l l ement dis-
-uadee. mais e l le n'écouta rien, s 'avança vers 
F- la vie Denecker , lui c h e r c h a ch icane et la pré
cipita d a n s le watergand . 

Mme Cappelaere vint heureusement à son 
secours et l 'aida à sortir de l 'eau. S a n s el le . 
la pauvre f emme se fut novée . 

("V ncTXXîTXAIRFT S B P£XT> A M I X T -
A M A X n . — Florent Thiébaut. 79 ans. journa
lier, a ete trouvé pendu dans sa elian^bre. 

Le malheureux vieillard était souffrant depuis 
quelque temps. 

UN CRAVE ACCIDENT A OUNKERQUE. — Hier 
apres-mnli. M. i.ustave (iilbert. oavrtrr du port 
i|ui tr.ivaillnit nu , harïement d'orge à bord ilu 
laneur <• \llle-di-Cnnstantinr ». a rvçu sur 1 épaule 
droite un panneau tombé d'une liauteur dt trois 
rneir.s. L,. blesse, l'épaule fracturée, a été trans-
|i<rié a l'hôpital. 

P A S - D E - C A L A I S 
Les suites funestes d'une erreur 

à Mèricourt-Ooron 
Mme Vilkemeu, qui demeure aux eorons de •*•> 

rieeeakj n- 296, se rendait, avant-hier, chez sa 
fille, gérante de l'épicerie Wibaux, et se taisait 
servir ua bidon de cinq litres de pétiole. 

Par suite d une erreur, on lui délivra un bidon 
renfermant non pas du pétrole, niais de l'essence, 
dit « Motorine »• 

Nlme Villemeu ne s'aperçut pas de l'erreur et 
iliier. vers quatre heures du matin, s'apercevant 
que sa lampe allait s'éteindre, faute de pétrole, 
elte voulut la remplir. Pour s'éclairer pendant 
l'opération, elle alluma une petite lampe-veiheusc 
et avant débouché le bidon, elle se mit en devoir 
de verser ce qu'elle croyait être du pétrole. Mais 
i peine s'était-elle approchée de la veilleuse 
qu une formidable explosion se produisit. Toutes 
les Titrée de la maison volèrent en éclats et la 
M II II la femme se vit environnée d'un tourbillon 
de flammes. 

Les cheveux brûlés, la figure à moitié rétie 
Mme Vlltuiate eut encore la présente d'esprit de 
fermer la porte de l'escalier pour empêcher le feu 
(le gagner l'éta-ire; puis, elle sauta dans la nie par 
la fenêtre, en criant : « Au secours ! » 

]>?s voisins accoururent aussitôt et x>n se rendit 
maître de l'incendie j mais les dégâts sont assez 
iniDortants. 

Quant à Mme Villemeu. bien qu'assez sérieu
sement brûlée au visage, son état n'offre aucun 
caractère de jravité. 

LES VOLEURS DE METAUX OE LA RECI0N 
DE LENS. — Les , Plombiers voleurs» uni opèrent 
dans la réfion île Lins, viennent d" cumiiuttre de 

l'n l'abiret inhabité, appartenant à M Riboulet 
brasseur a Courireres. situe ê Fouquières rue de 
la Morte. .1 été visiiA par cette fameuse bande. 
EU* a enlev-i la pompe à bière, la tuyauterie, ainsi 
ciue Isa marchandises contenues ,'ans 'estaminet. 
Le vol (aust un préjudice de 509 lianes au bras
seur et ut livalaiiv 

Le cabaret que M Désiré Mino.-i devait sons 
peu occuper, rue de I* Gère, a Fliliy-Mon'iiniv. a. 
nuitamment, reçu ta visite de tes nocturnes ,. plom
biers ». A laide •l'une tenaille. Ils eoupérenl deux 
trrjraas te la prxatpe I biej', au nireen de la mate 
te la cave. Halsrf* l'actrre stirrelliaive* de la ern-
ilarmerie et de la police, les rnlturs courent uni-
jours et multiplient leurs méfaits. 

A I S N E 
Un sous-officier se tue d'un coup de 

revolver eu fort d'Hirson 
Le ser .ent-nin joc du 45' récissent d ;infanterie. 

en garnison au l'oit d'Hii'son. Louis-Autrufite Ray
mond, 52 ans. a mis fin à ses jours, lundi soir. 
en se tirant un coup de revolver a la hauteur d, 
loreil le drewite. 

Mardi matin, à dix heuies, étonné de l'absence 
(lu sous-officier, qui n'était pas rentré depuis 11 
ve'lle. le capitaine commandant le détacnemen 
lu l'oit se rendit à se 1 domii ile el trouva la porte 
iermée à l'intérieur; d'autre part, la fenêtre de 
11 chambre de Raymond était entrouverte. 

M. Prévost, to'i'inissaire de polie*, fut averti 
iei'ornD»ïiié du capitine et d'un voisin. M. Lee -
l'errifz, débitant, il pénétra à l'intérieur et de 
-< ip-rit le inal'teiireux étendu inanimé sur son lit. 
tenant à la main le revolver d'ordonnance qui lu 
avait servi à se donner la mort. 

On ignore à quel mobile a obéi l'infortuné ter 
ireut. qui était rnariéset nère de deux enfants. 

Les prochaines élections législatives 
Quatre' moi s s eu lement nous séparent des 

é lec t ions pour le renouvel lement de 80 man
dats de députés sur 166 que la Chambre com
porte. C'est donc !a petite moit ié de 
la Chambre qui. le d i m a n c h e 22 mai pro 
cha in . est s o u m i s e à réé iec i ion. 

Ce sont les é lec teurs des provinces d'An 
vers , de Hrabant. de Flandre Occidenta le ci 
de N a m u r qui seront appelés aux urnes . 

Sur les 80 députés s o u m i s à réé lect ion. 1, 
y a 4 ; - c a t h o l i q u e s . .'i l ibéraux et 12 social is 
tes , soit 47 droitiers contre JJ g a u c h e r s . 

Sont sortants : à Anvers , 7 ca tho l iques . 5 
l ibéraux, 1 soc ia l i s te : à Mal inos , J catholi
q u e s , 1 l ibéral : à T e r n h o u t . 3 cathol iques à 
Bruxe l les . 0 ca tho l iques , 7 l ibérauv. J s icia 
l i s t e s ; à l . -o iv . in , 4 ca tho l iques . 1 libéral 1 
Soc ia l i s t e ; à Nive l l e s , ^ cathol iques , 1 : ib ' "il. 
i social is te ; à B r u g e s , J ca tho l iques , 1 lib'' 
rai : à Courtrai , 3 ca tho l iques , 1 libéral, 1 si 
c ia l i s te ; à F u r n e s - O i s m u d e - O s u e n d e . 3 ca
thol iques , 1 libéral ; à Koulers Thic l t , 4 r i 
•hol iqucs ; à Ypres , 2 ca tho l iques et 1 li' e 
rai ; a N a m u r , 2 ca tho l iques , 1 l ibéral . 2 m 
c ia l i s tcs ; a Oinant -Phi l ippev i l l e , 2 catholi
ques . 1 l ibéral. 1 socia l ' s te . 

T o u s les minis tres qui font partie de I 
Chambre devront affronter la lutte : M 
Scliollaert, à Couvain : MM. de Lantsheere 1 
K n k m , à Bruve l les • M. l>elbeke. à Anvcr -
M L:ebaert, à Courtrai . 

La succession du Roi 
Les barons A u g u s t e et Constant Goffinet, 

envoyés extraordinaires et minis tres plénipo
tentiaires , vont l iquider la success ion du roi 
Léopold . Ils e n auront pour deux ans . On 
..ffirme ou' i l s rentreront ensui te dans la car
rière d ip lomat ique . T o u s deux sont nés e n 
1S57. 

L DROIT AU TRONE tU KOI ALBERT 
Bruxel les , 3 janvier. — M. Heernaert, mi

nistre d'Etat , auteur de la révision constitu
t ionnel le de 1804, interviewé au su et de la 
( .uestion du m a r i a g e du roi Abert. soulevée 
par un journal de ( . and , a décla..é < ue l'ab
s e n c e d'un arrêté royal autorisa;1.; le mariage 
est un accroc théorique à la Const i tut ion , 
niais personne aujourd'hui , a-t il ajout'1, n' 
serait . autorisé à remettre en d i scuss ion un 
fai' auss i torrrel lement acquis et accepté 

Une évasion sensationnelle 
à la prison de Saint-Biles 

Le fameux baron eecroc prend la clef de* 
o h a m p s 

l ' n e nouvel le extraordinaire circulait mer
credi mat in , dans les mi l ieux pol iciers de 
l ' agg lomérat ion bruxel lo ise : 

— Pel laert , le fameux « baron » financier 
qui avait donné tant de fil à retordre à la 
police b e l g e , s'est évadé de la prison de 
Saint -Gi l les ! 

L a nouvel le était exacte : entré à l'infirme
rie de la prison, il y a que lques jours , pour 
une légère indispos i t ion , Pellaert n'était pius 
dans son lit au m o m e n t do l'appel et toutes 
les recherches entrepr ises dans l 'établ isse
ment pénitencier ne le firent pas découvrir. 
Vers 6 heures du mat in , il fallut bien se ren
dre à l 'évidence et convenir que le prisonnier 
avait brûlé la pol i tesse à se s gard iens en dé
guerp i s sant au cours de la nuit. Vers 7 h. 1/2 
la dépêche su ivante fut lancée dans tous les 
c o m m i s s a r i a t s : « S'est évadé de la* prison de 
Saint-Gi l les , Pel laert , Jean-Marie-Franç; i< , 
né à Borgcruout , le 22 septembre 1860,. i l i^s 
Heer Lockwoot , Chatterton, Wi lhame, J ims , 
Vivian de Mormon. Baneux ». 

11 avait été c o n d a m n é , il y a deux m o i s , 
à 10 ans de prison par le tribunal correction
nel et la Cour d'appel de Bruxel les du chef 
d'escroqueries s 'élevant à plus d'un mill ion 
de francs. Pel laert 'n 'en est pas à sa pre
mière évas ion . 

Il y a neuf a n s , arrêté une première fois 
pour méfa i t s s e m b l a b l e s , il avait été conduit 
au Pala i s de Just ice pour les beso ins de 
l ' instruct ion. Vers l 'heure de midi , alors que 
l ' interrogatoire avait été s u s p e n d u . Pellaert 
avait été ré intégré dans sa ce l lu le où un re
pas lui fut servi . L'ne heure ap es , quand les 
g e n d a r m e s voulurent reprendre posses s ion de 
leur prisonnier , ils ne le retrouvèrent plus : 
celui-ci avait d i sparu , on n'a jamais su com
ment , et ce n'est qu'après de l o n g u e s recher
ches qu'on apprit que le fugitif s'était rendu 
dans un é tab l i s sement du boulevard du Nord , 
où il avait coutume de faire la fête et J o n t la 
tenancière lui avait procuré des vêtements et 
l 'argent nécessa ire jrour se rendre à Par is , où 
il fut arrêté de nouveau que lques moi s après . 

L e parquet , prévenu de la nouvel le évas ion 
du prisonnier , a fait au- cours de la mat inée 
de mercredi une l o n g u e d e s r e n i e à la prison 
de Saint -Gi l les . M. le procureur du Roi diri
gea i t e n personne c e s opérat ions judiciaires . 
T o u s les officiers et les a g e n t s judiciaires ont 
été lancés à la poursui te du cé lèbre filou. L e s 
différentes g a r e s sont é tro i tement survei l lées . 

Le quadruple assassinat 
de la SauVenière-lezSpa 

Alibis reconnus exacts 
L e s frères Charïcz doivent être m i s hors de 

cause car leur alibi a été reconnu exact de 
point en point. 

Recherches va ines 
N o u s avons dit que des papiers apparte

nant à Evrard ont été retrouvés dans un rem
blai à s Marteau ». On aurait, le l endemain du 
cr ime, constaté des traces de pas d ' h o m m e et 
de f e m m e partant de ce m ê m e endroit o ù fu
rent aus?i r a m a s s é s des papiers d 'assurances . 
Ces pas se perdaient dans les sent iers du Vxés. 

L e s g e n d a r m e s , s econdés par le personnel 
des vo ies , ont cont inué , aujourd'hui , les re
cherches toujours infructueuses . 

dant plusieurs heures . I ls t u è r e n t e u r i e - t 
toire d E t i c l o v e , de Maercke e t de fscbooriaseji 
une c inquanta ine de lièvres. Le produit de J*> 
cha.sse qui ne fut.couiine on le constate , nulle» 
m e n t c landest ine , fut chargé d a n s l 'auto , qu i 
par t i t à la quatr ième vite***, e m p o r t a n t MB 
(lt lmquai.t8. 

En plein jour également , les mêmes chae-
seurs improvisés se sont l ivrés à leur tuerie) 
de gibier dans les propriétés du château de I» 
Houpe , à Flobeeq, e t à Ëllezel les . l i s par t i rent 
en auto , à bonne al lure, après une rhsmiri frtae-
tt ieu-e de plusieurs heures . 

Oii n g n a l e d'autre part que de* bat tues ane> 
loques ont parfois heu à Oudenhore-Saintav 
Marie , Lierde-S»u>te-Marie e t dan* les envi
ions de Sot tegem. 

11 est à présumer que les braconniers e* 
sont réunis e n corporation e t o n t fa i t T a c h â t 
collectif de quelques automobi les . . . 

Des instruct ion» spéciales ont é t é envoyée») 
à la gendarmerie des diverses local ités de ht 
province. 

LE CRIME DE LA RUE DE L'ÊTUVE 
A BRUXELLES 

M. • le j u g e d' instruction Bi laut , vient de 
transmettre partout deux nouveaux s i g n a l e 
m e n t s se rapportant à l 'assass inat de la veuve 
Van Hil le . 

Le premier e s t a ins i réd igé : 
« il vient d'encore être cons ta té qu 'une m o n 

tre de d a m e , en or, iS karats , sirhple cuvette , 
à remontoir , a igu i l l e s dorées , cacira^ à 12 
heures , chiffres romains , n° 108624. qui appar
tenait à la v ict ime, , avait disparu. A cette 
montre était fixé un sautoir en or ou doublé 
or. à mai l les fines s imples , et ie tout se trou
vait renfermé dans un écrin de carton roujrc-
loncé , fond bleu-verdàtre. Outre le s u S d i i n u -
v.éro, ladite montre portait encore , à l ' inté-

r e u r d'une des cuvet tes e t précédé des ini
t ia les L . M., un n" 5455 de réparation, à pe ine 
vis ible à l 'œil nu ». 

Le second s i g n a l e m e n t est celui d'un indi
vidu qui. à différentes reprises , n o t a m m e n t le 
iour du 'cr ime , le 20 décembre , a été vu dans 
la maison de la rue de l 'Etuve. Cet h o m m e 
était reçu par la veuve Van Hil'.e. Il mesure 
environ 1 m. 74 ; te v i s a g e est haut et large : 
la phys ionomie est atrréable : il paraît âjr»5 de 
\ ; ans ; porte une forte mous tache brune ou 
notre : est vêtu fort proprement c o m m e un 
, m o n s i e u r » d'un paletot noir et est coiffé 
' u n chapeau mei^n. 

Le jour ''u cr ime, les locataires de la mai-
- m où l 'a s sass inat fut c o m m i s ne se souv, 
"nient pas de cet homme. Ce ne fut une o n ; 
ante-huit heures n!us tard ou.' M. Tavart 
larvint à obtenir ce s i g n a l e m e n t , qui fut con-

' r m é i la fois par le r.ibaretier Clans , sa f 1 
me et sa be l le - sœur . T o u s tro.s avaient vu c< 1 

nmme dans la cour que lques ins tants aprèt 
'e bruit de la chute , qui s'était produite dan 
la chambre o ù la vict ime venait d'être assa i 
-i::ée. N o s lecteurs se souviennent que lr b u t 
de ce t te chute fut e n t e r d u par toutes les per-
-onties se trouvant dans l 'estaminet . Or. on 
se demande si l 'homme, aperçu dans la cour 1 
travers les fenêtres de la t utsine. ne serait 
pas l 'assass in . H serait venu s 'assurer si per 
s i n n e de la maison ne s ' inquiétait (lu bruit 
oui venait de se produire d a n s la chambre riti 
crime. N e vovant . ni n'entendant rien d'.-nor
mal, il a u n i t r e g a g n é la c h a m b i e de l ' é tage 
r-u'il déval isa avec le soin que l'on sait. I ne 
f'emi-heure après , en quittant !a ma i son , il 
bouscula i t dans le corridor l 'une des loca
taires . 

Des braconniers " modem-style " 
Le b r a c o n n a g e en automobi le 

G.md, 4 janvier. — T o u t e une région de I 
Flandre Orientale , est h présent sujette au 
exploi ts d'une baude de braconniers « m o d e m 
style ». qui exercent leur profess ion dange 
1,use en s,- servant d'une automobi le . 

Hier, cette bande a battu pendant une de 
mi-journée la contrée de P e t e g e m et d'Elsr 
<hem D e s centa ines de c o u p s de fusil furent 
tirés et presque tout le g ib ier tué. Ces me-
, leurs, nu l l ement d é g u i s é s et inspirant 1 
'erreur aux habi tants , ont fait un splendit* 
'vttin' Et , c o m m e n t e s g r a n d s s e igneurs '•' 

•rj ,*rent et m'tit-"nr en a v n ' 
A Ktichove. une bande de braconniers, arri

vée éga lement en automobi le , a opéré pe«-

Bruxel les , 5 janvier. — Considérant qu'i l 
n'a plus été constaté de cas de choiera d a n * 
les contrées é trangères v o i s i n e s , l es arrêtés 
inst i tuant l ' inspect ion sanitaire du batelagvj 
sont rapportés. 

LEIS I N T E R E T S BELGES E T LES NOTJ-
V E A U X T A R I F S OOCANIBRS F R A N Ç A I S . 
— M. Davignon, ministre des affaire* étrangères, 
vient d'écrire à M. Louis Strauss, président du 
Conseil supérieur de l'industrie et du commerce, 
pour le prier de convoquer très prochainement se* 
collègues, afin de délibérer sur les moyens pro
pres à remédier aux conséquences qu'aurait la 
mise en vijueirr du nouveau tarif douanier que 
vient de voter la Chambre des député* de France. 

Le trouvemement belge est vrvement sollicité 
pai les industriels d'aviser aux mesures i prendre 
en vue de sauvegarder les intérêt* des fabricant* 
et des commerçants. Les vote* émis par la Chem-
!>re des députés de France inspirent aux exporta
teurs des inquiétudes sérieuses. 

LOl -VT^TCRJE D E L E X P O S I T I O N es t ' 
cffîiriellement fixée au samedi 23. avril. En vue 
d'arriver à l'achèvement complet dea installations, 
le comité exécutif vient d'adresser i M. le minis
tre de l'industrie et du travail une requête en 
vue d'obtenir l'autorisation, pour tous les ou-
vr.ers. de travailler, par dérogation à la loi sur le 
re-os dominical, ton» les dimanches, sur les chan
tiers, jusqu'à l'ouverture de l'Exposition. 

AU .Mi>EE UE T E R V C E B E N . — Le Roi 
vient de signer un arrêté nommant M. le baron 
Aiùnonsa ae rlaulleville, directeur du Musée co
lonial de Tervueren. 

.M. de Haulleville dirigeait d'ailleurs deosua 
plusieurs otuu >s le Musée colonial. 

KAITs DIVERS. — A/freux accident à r'u««« 
a qaz de Satnt-tJille*. — Mardi soir, à l'usine à 
oa/. de >aint-'jilles. installée rue du Cerf, sur 1» 
territoire d'Anderleeht, un charretier, Adrien D«-
niacu. à:é de 31 ans. demeurant avenue Foncnv, 
conduisait un tombereau. Dmmatq était assis n r 
le c hass.s de son véhicule. Au moment où il pas
sait sur la lisne de raccordement de l'usine, un 
choc brusque s, produisit. Le malheureux perdit 
l'équilibre et tomba la tét* en avant sur les rails. 
On releva la victime. Cn médecin requis aussitôt, 
ne put que constater le décès. Daraacq «'était dé
foncé le t ràne. Le malheureux était marié et père 
de bastille, .-—s^^ 

Xowrel accident morte/ a Mareniennes^u-
Pont. — Aux usines de la Providence, une équipe 
d'ouvriers travaillait à un » train » servant » 
confectionner des barres de 1er. lorsque tout à 
coup, au moment de retirage. Hyppolite Byloo, 
âgé de Zà ans. glissa fur une taque de fer e* 
temba. A ce moment, la barre arrivait rapide sur 
lut : on i e put arrêter le train et le malheureux 
eut la tête traversée de part en part, devant «e* 
coirroaçiwns terrifiés. De plejs. Byloo. oui instinc
tivement avait voulu prenehe la barre pour se 
rej -ter en arrière, a eu les mains brûlées. Se* 
vêtements avant pris feu. on dut jeter de l'eau 
dessus. Kyloo habitait rue Chapëlle-an-P-ois, k 
Mari hienne? Docheries: il était marié depuis deux 
ans et père de deux petits enfants. 
Tuyaux en grès , couverture*) de mura, etc., 
Gust. I . e senne , Tournai ( B e l » . ) . Tél . 460. 

E S T A I M F U I » 

UNE DISPARITION. - Le cor*, d* Delenn* 
retrouvé dans I Espierres, * warcdnf. — Ainsi 
que nous lavons relaté, depuis le >; décembre 
dernier, joui- de la disparition de J. Delenne. cet 
ouvrier plafoiiiieur qui avait quitté le domicile J* 
ses parents. ,.,, uisani a sa soïiir qu'il allait se 
noyer, tirs suidai;,« avaient été pratiques dans le 
canal, cl l'Espierre depuis Eataltau»*** jus ni a 
Saint-Génois. Ces recherches avaient été vaine* 
Jusque mardi matin, lorsque mardi après-midi, 
vers quatri heures, au cours de nouveaux sondages 
dans 1 tspierre. sur le territoire de Warooin*. on 
retrouva le corps du disparu, qui avait donc sé
journé dans ces eaux boueuses pendant douze 
jours. 11 était d'ailleurs dans un état avancé de 
décomposition 

Les iwrents. informés par téléphone, st rendi
rent aussitôt â Warrolne;. ou ils reconnurent faci-
l.-ruent leur fils et frère, et après que les forma
lités furent remplies, lé cadavre fut inhumé au 
cimetière communal. -

AVIS AUX CATHOLIQUES 
Le* Vignet tes des Ecole* pour cartes de 

vis i te , doivent être co l l ées sur la carte e l le -
même qui ne doit pas avoir de mots m a n u s 
crits. Dépôts chez les l ibraires : 0,80 les 30 , 
et S.00 le cahier de 300 Vitrnettes. L e s per
sonnes qui ont des bandes à d e s s i n s l inéaire», 
us i tées l'an dernier peuvent e n toute sécuri té , 
continuer à s'en servir. 77087 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 
AmNnrt s'a mercredi 5 jali'ier 

i', 'Mtleme do i l . GODAUT, vue-président 
Cx i i i i i i r : uiiHME A -MAP.CU tx UARUCIL. — l i 

v a deux mois environ. M. 1 abbé Everaert, vi-
aiie ., .\1 ,1, q en i arteul. .1 été grossièrement in-
.ii t, . , ililfaiiu- clans un t u i u m anonyme qui a 
.1 distribué dans hi ooeaesuna ue Marcq. 

A l'audience de c jour. M. l'abbé Everaert 
rxiursuit il, vaut le tribunal, I imprimeur de ce 
papier. M. Dossclte, directeur de l'imprimerve »o-

, Lilie. 
M. l'abbé l-.veia.-it demande £60 fr. de dosa* 

mges-intéréts et l'alfichage 3u jugement dans la 
, minime de Manq-eu IJarori'l. 

M. I). ssihc a re4u»é île faire connaître le nom 
1 reonne ,;iti lui avait*commandé le placard 

Vprés plaidoirie de M* Bataille, avocat, pour 
l'abbé Everaert, Uossche est tendamné à 25 

•1 s ô amende avec sursis, et 50 francs de 
i maires u n i : :s envers la partie civile. 
' e tribunal ordonne en outre que le jivgement 
a affiché à dix exemplaires dans la commette 
Marcq-en-Rancu!. 

LA iiiAt'ot'. — 0 jours de prison chacun et MO 
, a i s ù amende a HaHl Weisse. 2f7 ans. peintre à 

. . .n.y. rue Saint-Nicolas, et Gaston Fillon 27 
s. uuiiii.-ui' en 1er. à Poitiers, boulevard de la 

are, s-3. Weisse bénéficie seul du sursis pour la 
eine d emprisonnement. Fraude de 40 kil. de 
aie. ie-31 décembre, à 5 heures 3/4 du soir, à la 
- 'ine Clarisse, a Tourcoing. 

de in.son avec sursis et 500 fr. d'ara. 
Hti-t-ne Fontaine, 39 ans, mécanicien à Rou-

•ix. rue du t'Iuinin-tle-Fer. 57. Fraude de 5 kiL 
•1 -;r. d'allumettes, le 31 décembre, à 3 h. 3/4 

sciir. à la carrière Léman, à Wattrelos. 
— 6 jours de prison et 500 fr. d'amende à 

.1 èaderne. 18 ans, pâtissier, sans domicile. 
• aude de 5 kil. 200 de calé vert, le 30 décembre, 
. iini heures du matin. 
— 3 jours de orison avec sursis et 500 franc* 

"amende a Filéline Ilemidleir. 18 ans, bobines*** 
Roubaix. rue de Constantihe Fraude de 2 k. KM 

• ^ort. 
— 6 jours de nnscm chacun et 500 fr. d'atn. 

euri Deurn'er. 18 ans. lattaeheur à Wsttrelos, 
du M. nt à -T. eux. ,our Ranch*, el i Julien 

"levvver 16 ans 1/2. neintré à Mont a Leux. 
s- . ,u il. 'nrst r hé-léScie sent He 'a 1 ,i Hé» 
r ivnr l-i neine irerhrrisonnwepi Ki i»de> 

il de lahac haché, 1* 2 janvier. ,i IJ pare 
i'1'i-ninr. 
6 jonrs de pri=on et 500 francs d'amende à 

-•-ni Cutïdde. 19 ans 1^2. journalier i Carlin 
" de C ) . Fraude de 12 kil. d'allmnetfes le 30 

" -relvre r n heuies 1'4 du soir. ». Wattrelo*, 
aine Vnll ie?. 

6 jours de priern avec «unis et èrH) franc* 
,r„„i,ie à Ti .nPierr» rVnr-nn . lé ans 1/8, 
-ns'ier » Rollv (cs<*ne »*-T«r*). FV*nd# é> 
' i". <ff, esfé vert, le 31 décembre, à m u n i t , à 
••^oinT. 

6 jnimt de prison ehacun et 500 fr. d'aat. 
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